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JOUR 1 

 

Méditation : 

1.Joseph le Père aimé 

La grandeur de saint Joseph consiste dans le fait qu’il a été l’époux de Marie et le père adoptif 
de Jésus. Comme tel, il « se mit au service de tout le dessin salvifique », comme l’affirme saint 
Jean Chrysostome. In Matth. Hom., V, 3 : PG 57, 58. 

 

Saint Paul VI observe que sa paternité 
s’est exprimée concrètement dans le 
fait « d’avoir fait de sa vie un service, 
un sacrifice au mystère de 
l’incarnation et à la mission 
rédemptrice qui y est jointe ;  

 

d’avoir usé de l’autorité légale qui lui 
revenait sur la sainte Famille pour lui 
faire un don total de soi, de sa vie, de 
son travail ;  

 

d’avoir converti sa vocation humaine à l’amour domestique dans la surhumaine oblation de soi, 
de son cœur et de toute capacité d’amour mise au service du Messie germé dans sa maison ». 
(Homélie (19 mars 1966) : Enseignements de Paul VI, IV (1966), p. 110). 

Prions : …. (voir page 10 & 11)  
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JOUR 2 

 

Méditation : 

2. Père dans la tendresse 

Joseph a vu Jésus grandir jour après jour « en sagesse, en taille et en grâce, devant Dieu et 
devant les hommes » (Lc 2, 52). Tout comme le Seigneur avait fait avec Israël, "il lui a appris à 
marcher, en le tenant par la main : il était pour lui comme un père qui soulève un nourrisson 
tout contre sa joue, il se penchait vers lui pour lui donner à manger" (cf. Os 11, 3-4). 

 

Jésus a vu en Joseph la tendresse de 
Dieu : « Comme la tendresse du père 
pour ses fils, la tendresse du Seigneur 
pour qui le craint » (Ps 103, 13). 

 

Joseph aura sûrement entendu retentir 
dans la synagogue, durant la prière des 
Psaumes, que le Dieu d’Israël est un 
Dieu de tendresse,[11] qu’il est bon 
envers tous et que « sa tendresse est 
pour toutes ses œuvres » (Ps 145, 9). 

 

L’histoire du salut s’accomplit en « espérant contre toute espérance » (Rm 4, 18), à travers nos 
faiblesses. Nous pensons trop souvent que Dieu ne s’appuie que sur notre côté bon et gagnant, 
alors qu’en réalité la plus grande partie de ses desseins se réalise à travers et en dépit de notre 
faiblesse. C’est ce qui fait dire à saint Paul : « Pour m’empêcher de me surestimer, j’ai reçu dans 
ma chair une écharde, un envoyé de Satan qui est là pour me gifler, pour empêcher que je me 
surestime. Par trois fois, j’ai prié le Seigneur de l’écarter de moi. Mais il m’a déclaré : "Ma grâce 
te suffit, car ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse" » (2 Co 12, 7-9). 

Si telle est la perspective de l’économie du salut, alors nous devons apprendre à accueillir notre 
faiblesse avec une profonde tendresse. (Cf. Exhort. ap. Evangelii gaudium (24 novembre 2013), nn. 88.288). 

 

Prions : …. (voir page 10 & 11)  
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JOUR 3 

Méditation : 

3. Père dans l’obéissance  

Dieu a aussi révélé à Joseph ses desseins par des songes, de façon analogue à ce qu’il a fait avec 

Marie quand il lui a manifesté son plan de salut. Dans la Bible, comme chez tous les peuples 

antiques, les songes étaient considérés comme un des moyens par lesquels Dieu manifeste sa 

volonté. (Cf. Gn 20,3 ; 28, 12 ; 31, 11.24 ; 40, 8 ; 41, 1-32 ; Nb 12, 6 ; 1S 3, 3-10 ; Dn 2 ; 4 ; Jb 33, 15). 

 

Dans chaque circonstance de sa vie, 
Joseph a su prononcer son "fiat", tout 
comme Marie à l’Annonciation, et 
comme Jésus à Gethsémani. 

 

 

[…]Dans son rôle de chef de famille, 
Joseph a enseigné à Jésus à être soumis 
à ses parents (cf. Lc 2, 51), selon le 
commandement de Dieu (cf. Ex 20, 
12).Dans la vie cachée de Nazareth, 
Jésus a appris à faire la volonté du Père 
à l’école de Joseph.  

 

 

Cette volonté est devenue sa nourriture quotidienne (cf. Jn 4, 34). Même au moment le plus 
difficile de sa vie, à Gethsémani, il préfère accomplir la volonté du Père plutôt que la sienne,[16] 
et il se fait « obéissant jusqu’à la mort […] de la croix » (Ph 2, 8). C’est pourquoi l’auteur de la 
Lettre aux Hébreux conclut que Jésus « apprit par ses souffrances l’obéissance » (5, 8). 

Il résulte de tous ces événements que Joseph « a été appelé par Dieu à servir directement la 
personne et la mission de Jésus en exerçant sa paternité. C'est bien de cette manière qu'il 
coopère dans la plénitude du temps au grand mystère de la Rédemption et qu'il est 
véritablement ministre du salut ». (S. Jean-Paul II, Exhort. ap. Redemptoris custos (15 août 1989), n. 8 : AAS 82 (1990), p. 14). 

 

Prions : …. (voir page 10 & 11)  

 

 

 

http://www.vatican.va/content/john-paul-ii/fr/apost_exhortations/documents/hf_jp-ii_exh_15081989_redemptoris-custos.html
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JOUR 4 

Méditation : 

4. Père dans l’accueil 

Joseph accueille Marie sans fixer de conditions préalables. Il se fie aux paroles de l’Ange. « La 
noblesse de son cœur lui fait subordonner à la charité ce qu’il a appris de la loi. Et aujourd’hui, 
en ce monde où la violence psychologique, verbale et physique envers la femme est patente, 
Joseph se présente comme une figure d’homme respectueux, délicat qui, sans même avoir 
l’information complète, opte pour la renommée, la dignité et la vie de Marie. Et, dans son doute 
sur la meilleure façon de procéder, Dieu l’aide à choisir en éclairant son jugement ». (Homélie de la 

Sainte Messe avec Béatifications, Villavicencio - Colombie (8 septembre 2017) : L’Osservatore Romano, éd. en langue française (14 septembre 
2017), p. 12 : AAS 109 (2017), p. 1061). 

Bien des fois, des 
évènements dont nous ne 
comprenons pas la 
signification surviennent 
dans notre vie. Notre 
première réaction est très 
souvent celle de la 
déception et de la révolte.  

Joseph laisse de côté ses 
raisonnements pour faire 
place à ce qui arrive et, 
aussi mystérieux que cela 
puisse paraître à ses yeux, 
il l’accueille, en assume la 

responsabilité et se réconcilie avec sa propre histoire. Si nous ne nous réconcilions pas avec 
notre histoire, nous ne réussirons pas à faire le pas suivant parce que nous resterons toujours 
otages de nos attentes et des déceptions qui en découlent. 

 

Prions : …. (voir page 10 & 11)  
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JOUR 5 
Méditation : 

5. Père au courage créatif  

Si la première étape de toute vraie guérison intérieure consiste à accueillir sa propre histoire, 
c’est-à-dire à faire de la place en nous-mêmes y compris à ce que nous n’avons pas choisi dans 
notre vie, il faut cependant ajouter une autre caractéristique importante : le courage créatif, 
surtout quand on rencontre des difficultés. En effet, devant une difficulté on peut s’arrêter et 
abandonner la partie, ou bien on peut se donner de la peine. Ce sont parfois les difficultés qui 
tirent de nous des ressources que nous ne pensons même pas avoir. 

Bien des fois, en lisant les 
“Évangiles de l’enfance”, on se 
demande pourquoi Dieu n’est pas 
intervenu de manière directe et 
claire. Mais Dieu intervient à 
travers des évènements et des 
personnes. Joseph est l’homme 
par qui Dieu prend soin des 
commencements de l’histoire de 
la rédemption. Il est le vrai 
“miracle” par lequel Dieu sauve 
l’Enfant et sa mère. Le Ciel 
intervient en faisant confiance au 
courage créatif de cet homme qui, 
arrivant à Bethléem et ne 
trouvant pas un logement où  

 

Marie pourra accoucher, aménage une étable et l’arrange afin qu’elle devienne, autant que 
possible, un lieu accueillant pour le Fils de Dieu qui vient au monde (cf. Lc 2, 6-7). Devant le 
danger imminent d’Hérode qui veut tuer l’Enfant, Joseph est alerté, une fois encore en rêve, 
pour le défendre, et il organise la fuite en Égypte au cœur de la nuit (cf. Mt 2, 13-14). 

Une lecture superficielle de ces récits donne toujours l’impression que le monde est à la merci 
des forts et des puissants. Mais la “bonne nouvelle” de l’Évangile est de montrer comment, 
malgré l’arrogance et la violence des dominateurs terrestres, Dieu trouve toujours un moyen 
pour réaliser son plan de salut. Même notre vie semble parfois à la merci des pouvoirs forts. 
Mais l’Évangile nous dit que, ce qui compte, Dieu réussit toujours à le sauver à condition que 
nous ayons le courage créatif du charpentier de Nazareth qui sait transformer un problème en 
opportunité, faisant toujours confiance à la Providence. 
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JOUR 6 
Méditation : 

6. Père travailleur  

Le rapport avec le travail est un aspect qui caractérise saint Joseph et qui est mis en évidence 
depuis la première Encyclique sociale, Rerum novarum, de Léon XIII. Saint Joseph était un 
charpentier qui a travaillé honnêtement pour garantir la subsistance de sa famille. Jésus a 
appris de lui la valeur, la dignité et la joie de ce que signifie manger le pain, fruit de son travail.  

À notre époque où le travail semble représenter de nouveau une urgente question sociale et 
où le chômage atteint parfois des niveaux impressionnants, y compris dans les nations où 
pendant des décennies on a vécu un certain bien-être, il est nécessaire de comprendre, avec 
une conscience renouvelée, la signification du travail qui donne la dignité et dont notre Saint 
est le patron exemplaire. 

Le travail devient participation à l’œuvre même du 
salut, occasion pour hâter l’avènement du 
Royaume, développer les potentialités et qualités 
personnelles en les mettant au service de la 
société et de la communion. Le travail devient 
occasion de réalisation, non seulement pour soi-
même mais surtout pour ce noyau originel de la 
société qu’est la famille. Une famille où manque le 
travail est davantage exposée aux difficultés, aux 
tensions, aux fractures et même à la tentation 
désespérée et désespérante de la dissolution. 
Comment pourrions-nous parler de la dignité 
humaine sans vouloir garantir, à tous et à chacun, 
la possibilité d’une digne subsistance ? 

La personne qui travaille, quel que soit sa tâche, collabore avec Dieu lui-même et devient un 
peu créatrice du monde qui nous entoure. La crise de notre époque, qui est une crise 
économique, sociale, culturelle et spirituelle, peut représenter pour tous un appel à 
redécouvrir la valeur, l’importance et la nécessité du travail pour donner naissance à une 
nouvelle “normalité” dont personne n’est exclu. Le travail de saint Joseph nous rappelle que 
Dieu lui-même fait homme n’a pas dédaigné de travailler. La perte du travail qui frappe de 
nombreux frères et sœurs, et qui est en augmentation ces derniers temps à cause de la 
pandémie de la Covid-19, doit être un rappel à revoir nos priorités. Implorons saint Joseph 
travailleur pour que nous puissions trouver des chemins qui nous engagent à dire : aucun jeune, 
aucune personne, aucune famille sans travail ! 

Prions : …. (voir page 10 & 11)  

  

http://www.vatican.va/content/leo-xiii/fr/encyclicals/documents/hf_l-xiii_enc_15051891_rerum-novarum.html
http://www.vatican.va/content/leo-xiii/fr.html%C3%B9
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JOUR 7 
Méditation : 

7. Père dans l’ombre  

L’écrivain polonais Jan Dobraczyński, dans son livre L’ombre du Père, (Edition originale : Cień Ojca, Warszawa 

1977.) a raconté la vie de saint Joseph sous forme de roman. Avec l’image suggestive de l’ombre 
il définit la figure de Joseph qui est pour Jésus l’ombre sur la terre du Père Céleste. Il le garde, 
le protège, ne se détache jamais de lui pour suivre ses pas. Pensons à ce que Moïse rappelle à 
Israël : « Tu l’as vu aussi au désert : Yahvé ton Dieu te soutenait comme un homme soutient 
son fils » (Dt 1, 31). C’est ainsi que Joseph a exercé la paternité pendant toute sa vie. (Cf. S. Jean-

Paul II, Exhort. ap. Redemptoris custos, nn. 7-8 : AAS 82 (1990), pp. 12-16.) 

On ne naît pas père, on le devient. Et on ne 
le devient pas seulement parce qu’on met au 
monde un enfant, mais parce qu’on prend 
soin de lui de manière responsable. Toutes 
les fois que quelqu’un assume la 
responsabilité de la vie d’un autre, dans un 
certain sens, il exerce une paternité à son 
égard.Dans la société de notre temps, les 
enfants semblent souvent être orphelins de 
père. Même l’Église d’aujourd’hui a besoin 
de pères. L’avertissement de saint Paul aux 
Corinthiens est toujours actuel : « Auriez-
vous des milliers de pédagogues dans le 
Christ, vous n’avez pas plusieurs pères » 
(1 Co 4, 15).  

Chaque prêtre ou évêque devrait pouvoir dire comme l’apôtre : « C’est moi qui, par l’Évangile, 
vous ai engendrés dans le Christ Jésus » (ibid.). Et aux Galates il dit : « Mes petits-enfants, vous 
que j’enfante à nouveau dans la douleur jusqu’à ce que le Christ soit formé en vous » (4, 19). 

Être père signifie introduire l’enfant à l’expérience de la vie, à la réalité. Ne pas le retenir, ne 
pas l’emprisonner, ne pas le posséder, mais le rendre capable de choix, de liberté, de départs. 
C’est peut-être pourquoi, à côté du nom de père, la tradition a qualifié Joseph de “très chaste”. 
Ce n’est pas une indication simplement affective, mais c’est la synthèse d’une attitude qui 
exprime le contraire de la possession. La chasteté est le fait de se libérer de la possession dans 
tous les domaines de la vie. C’est seulement quand un amour est chaste qu’il est vraiment 
amour. L’amour qui veut posséder devient toujours à la fin dangereux, il emprisonne, étouffe, 
rend malheureux. Dieu lui-même a aimé l’homme d’un amour chaste, en le laissant libre même 
de se tromper et de se retourner contre lui. La logique de l’amour est toujours une logique de 
liberté, et Joseph a su aimer de manière extraordinairement libre. Il ne s’est jamais mis au 
centre. Il a su se décentrer, mettre au centre de sa vie Marie et Jésus. 

Prions : …. (voir page 10 & 11)  

http://www.vatican.va/content/john-paul-ii/fr/apost_exhortations/documents/hf_jp-ii_exh_15081989_redemptoris-custos.html
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Prions : 

Je confesse à Dieu tout-puissant, je reconnais devant mes frères que j’ai péché en pensée, en 
parole, par action et par omission. Oui, J’ai vraiment péché. C’est pourquoi je supplie la 

bienheureuse Vierge Marie, les anges et tous les saints, et vous aussi mes frères, de prier 
pour moi le Seigneur notre Dieu… 

Notre Père… 

Je vous Salue, Marie… 

Nous adressons notre prière à Saint Joseph (Prière à Saint Joseph du Pape François): 

Salut, gardien du Rédempteur, 
époux de la Vierge Marie. 

À toi Dieu a confié son Fils ; 
en toi Marie a remis sa confiance ; 

avec toi le Christ est devenu homme. 
 

O bienheureux Joseph, 
montre-toi aussi un père pour nous, 

et conduis-nous sur le chemin de la vie. 
Obtiens-nous grâce, miséricorde et courage, 

et défends-nous de tout mal. Amen. 
 

Exprimez votre demande … 

Souvenez-vous, ô glorieux saint Joseph, Modèle et Patron, des amis de Jésus notre maître et 
notre Dieu, qu’on n’a jamais entendu dire qu’aucun de ceux qui ont eu recours à votre 

protection, sollicité votre secours et imploré vos suffrages, ait été abandonné. Animé d’une 
pareille confiance, ô chaste époux de Marie, ô notre tendre Père, nous venons à vous et 

gémissant sous le poids de nos péchés. Ô juste Joseph, père nourricier du Verbe fait homme 
pour nous, ne méprisez pas nos prières, mais écoutez-les favorablement et daignez demander 

à Jésus notre Sauveur de les exaucer. Amen. 

Litanies de Saint Joseph 

Seigneur, ayez pitié de nous, 
Jésus-Christ, ayez pitié de nous, 

Seigneur, ayez pitié de nous, 
Jésus-Christ, écoutez-nous. 
Jésus-Christ, exaucez-nous. 

Père céleste qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Fils, Rédempteur du monde, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 

Esprit Saint qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Trinité sainte qui êtes un seul Dieu, ayez pitié de nous. 

 
Sainte Marie, priez pour nous. 

Saint Joseph, priez pour nous. 

 Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Amen 



11 
 

Illustre descendant de David, priez pour nous. 
Lumière des patriarches, priez pour nous. 

Époux de la Mère de Dieu, priez pour nous. 
Chaste gardien de la Vierge, priez pour nous. 
Nourricier du Fils de Dieu, priez pour nous. 
Zélé défenseur du Christ, priez pour nous. 
Chef de la sainte Famille, priez pour nous. 

Joseph très juste, priez pour nous. 
Joseph très chaste, priez pour nous. 

Joseph très prudent, priez pour nous. 
Joseph très courageux, priez pour nous. 
Joseph très obéissant, priez pour nous. 

Joseph très fidèle, priez pour nous. 
Miroir de patience, priez pour nous. 

Amant de la pauvreté, priez pour nous. 
Modèle des travailleurs, priez pour nous. 

Gloire de la vie de famille, priez pour nous. 
Gardien des vierges, priez pour nous. 
Soutien des familles, priez pour nous. 

Consolation des malheureux, priez pour nous. 
Espérance des malades, priez pour nous. 

Patron des mourants, priez pour nous. 
Terreur des démons, priez pour nous. 

Protecteur de la sainte Église, priez pour nous. 
 

Agneau de Dieu, qui enlevez les péchés du monde, pardonnez-nous, Seigneur. 
Agneau de Dieu, qui enlevez les péchés du monde, exaucez-nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui enlevez les péchés du monde, ayez pitié de nous. 
 

 
 

Prions : Ô Dieu, qui, par une providence ineffable, avez daigné choisir le bienheureux Joseph, 
pour être l’Époux de votre très sainte Mère, faites, nous vous en prions, que, l’honorant ici-
bas comme protecteur, nous méritions de l’avoir pour intercesseur dans le ciel : Vous qui 

vivez et régnez dans les siècles des siècles. Amen. 

  


